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Du  Vendredi  dix -huit  Mai  1764. 

MONSIEUR, 


TR , 


L s’eft  répandu  depuis 
quelques  jours  dans  le 
Public  deux  Brefs , dont 
l’un  a pour  titre  : -4  no- 
illustre  et  TRES-CHER 
Fils  en  J.  C.  Stanislas  1er  Roi 
DE  Pologne , en  date  du  24  Août 
J 763  ; &:  l’autre  a pour  titre  : A 
NOTRE  VENERABLE  FRERE 
Christophe  , Archevêque  de 
P a ris , en  date  du  15  Eévrier 
J76 4- 

Ces  deux  Ecrits , quoique  de  da- 
tes différentes,  n’ont  paru  imprimés 
.que  dans  le  même  tems.  La  pru- 


dence du  Miniffre  du  Roi  de  Polo- 
gne ne  lui  avoit  pas  permis  de  biffer 
paroître  le  Bref  qui  étoit  adreffé  au 
Roi  fon  Maître.  Ce  Bref  n’a  été 
connu  en  Lorraine  que  par  les  émif- 
faires  de  ceux  qui  avoient  intérêt  à 
fa  diftribution. 

Nous  voudrions  pouvoir  nous 
difîimuler  que  ces  Brefs  font  émanés 
de  la  Cour  de  Rome  ; le  refpeft  dont 
nous  ferons  toujours  pénétrés  pour 
le  S.  Siégé  , centre  de  l’Unité  ca- 
tholique , nous  fait  defirer  qu’il  n’é- 
mane , du  lieu  où  réfide  le  Chef  mi- 
niffériel  de  l’Eglife  , aucun  aéle  qui 


♦ 

ne  mérite  les  hommages  de  tous  les 
Fidèles  mais  la  notoriété  publique  ne 
nous  permet  pas  d’ignorer  que  ces 
Brefs  ont  été  véritablement  compo- 
fés  à Rome  ; & une  trop  malheureufe 
expérience  nous  a appris  que  les 
Pontifes  les  plus  refpeêlables  par 
leur  dignité  , ne  font  pas  à l’abri  des 
furprifes  , trille  appanage  de  la  foi- 
blefle  de  l’humanité. 

« Heureux  les  Papes  » ( difoit 
M.  l’Avocat  Général , le  19  Mai  de 
l’année  derniere  , en  rendant  com- 
pte à la  Cour  d’un  Bref  du  13  Avril 
1763  , portant  condamnation  d’une 
Inflruôion  Paflorale  de  M.  l’Evê- 
que de  Soifîbns  ) « dont  les  Minif- 
» très  n’ont  d’autre  mobile  que  la 
» gloire  .&  les  véritables  intérêts  du 
- » S.  Sie'ge  ! Ils  font  les  plus  fermes 
» appuis  de  fon  autorité , & ne  la 
» compromettent  jamais, parce  qu’ils 
ne  confultent  eux-mêmes,  & ne 
» font  entendre  aux  Pontifes  que  la 
?>  voix  de  la  Religion  &c  les  droits 
» de  la  Vérité  ». 

Il  eut  été  a delirer  , Monsieur  , 
que  ceux  que  leur  place  met  dans  le 
cas  d’aider  le  Pape  de  leurs  confeils, 
fie  fuffent  conformés  dans  ces  der- 
niers Brefs  à une  maxime  fi  utile  ; 
mais  ces  confeils  tiennent  encore  au 
plan  de  politique  qui  leur  a diélé 
celui  que  la  Cour  a été  obligée  de 
profcrire  par  fon  Arrêt  du  19  Mai 
1763  ; & aveuglés  par  une  préven- 
tion incroyable  , pour  une  Société 
dont  le  crédit  efl  aujourd’hui  com- 
me concentré  dans  une  partie  de 
l’Italie  , ils  n’ont  pas  craint  de  for- 
mer pour  fon  rétabliffement  , & 
pour  l’accroiffement  de  fon  crédit , 
dans  les  Pays  où  elle  n’ell  pas  anéan- 
tie , des  Vœux  qui  auroient  été  bien 
plus  utilement  employés  à conjurer 


le  Ciel  d’éclairer  ceux  qu’une  igno- 
rance volontaire  & inexcufable  re- 
tient encore  dans  les  liens  des  pré- 
jugés funelles  de  cette  Société. 

Au  refie , ne  nous  trompons  pas 
fur  les  véritables  Auteurs  de  ces 
deux  Brefs.  Quelque  prévenus  que 
puiffent  être  ceux  qui  foutiennent 
la  Société  des  ci-devant  foi-difans 
Jéfuites  auprès  d’un  Pape,  dont  l’âge 
& les  infirmités  rendent  lesfoiblef- 
fes  & la  complaifance  en  quelque 
forte  excufables , il  eft  impofiible 
de  ne  pas  reconnoître  dans  la  viva- 
cité des  traits  avec  lefquels  ces  Brefs 
expriment  l’union  intime  de  l’Eglife 
avec  la  Société , le  flile  ordinaire  & 
les  exprefiions  familières  des  ci-de- 
vant foi-difans  Jéfuites. 

Ils  fe  font  dans  tous  les  tems  ef- 
forcés de  confondre  ainfi  l’Eglife 
avec  la  Société  , pour  procurer  à 
celle-ci  tout  l’éclat  & les  hommages 
qui  n’étoient  dûs  qu’à  l’Eglife , 
qu’ils  ont  exigé  en  faveur  de  la  So- 
ciété , des  perfonnes  de  tout  rang , 
de  tout  fexe  , & de  toute  condi- 
tion. 

Suivant  leurs  Ecrivains  les  plus 
célébrés  , dans  le  livre  intitulé  , 
Imago  primi  fccculi , les  Jéfuites  at- 
tribuent à leur  Société  tous  les  ca- 
raélères  de  l’Eglife  ; il  n’efl  point 
inutile  de  mettre  Meffieurs  à por- 
tée de  comparer  quelques  exprefi 
fions  de  ces  Auteurs  Jéfuites  , avec 
les  termes  dont  on  s’eft  fervî  dans 
les  Brefs  dont  je  rends  compte  à la 
Cour.  C’efl  l’équivoque  & la  con- 
fufion  alfeélée  de  ces  deux  idées  qui 
font  la  clef  des  deux  Brefs , & l’i- 
dentité de  l’Eglife  avec  la  Société 
efl , pour  ainfi  dire  , le  modèle  fur 
lequel  ils  ont  été  tracés  ; il  fuffiroit 
prefque  de  parcourir  les  titres  de  ee 


O 


livre  bizarre  , pour  juger  du  ridicule 
auquel  ont  été  portées  ces  faftueufes 
idées. 

L’origine  de  la  Société  , fuivant 
eux  , elt  divine , fa  deflination  eft 
fublime  ; il  a été  prévu,  par  les  Pro- 
phètes qu’elle  feroit  fufcitée  dans 
les  tems  pour  défendre  & protéger 
l’Eglife.  « Elle  a rempli  la  Prophétie 
» de  Malachie  (i)  , en  fe  répandant 
» par  tout  l’Univers  ». 

Le  Chapitre  2.  du  titre  2.  du  livre 


premier  a pour  titre  général  : La 
Société  prédite  par  les  Prophètes  (2). 

Ce  Chapitre  a différentes  divi- 
sons , dont  chacune  a fon  titre  par- 
ticulier. 

L’Eglife  décrite  par  les  Prophè- 
tes (3). 

L’Eglife  avertie  du  péril  , mais 
confirmée  par  l’affurance  qu’elle  a 
de  la  viftoire  (4). 

La  Société  de  Je  fus  promife  à l’E- 
glife dans  fes  affdélions  (5). 


(1)  Societas  toto  orbe  diffufa  implet  Prophetiam  Malachiæ.  Imago prïmi  feculi.  Lib.  2» 

raS-  3'  8-  _ 

[2)  Societas  Vaticiniis  prædiéïa.  Lib.  1.  ch.  2.  pag.  57. 

5)  Ecclefia  à Prophetis  deferipta. 

Jefus  - Chrift  qui  aime  fon  Eglife  de  l’a- 
mour le  plus  tendre , comme  un  Epoux 
aime  fon  Epoufe , n’a  pas  attendu  pour 
faire  connoître  fa  Société  qui  devoit  ap- 
porter du  fecours  à fon  Eglife,  le  moment 
où  il  la  feroit  paroître  : il  falloit , dès  les 
premiers  âges  du  monde , lui  faire  goûter 
la  joie  qu’elle  devoit  procurer  lorfqu’elle 

y prendroit  naifiance Les  Prophéties 

nous  préfentent  une  idée  & un  tableau  de 
l’Eglite  ; elles  nous  décrivent  depuis  la  ve- 
nue de  Jefus  - Chrift  & l’étabhffement  de 
fon  Royaume , tout  ce  qui  doit  fe  pafter 
jufqu’à  la  fin  des  fiécles  , & dans  cet  inter- 
valle , nous  devons  reconnoître  les  tems 


mriftus  quia  Ecclefiam  fuam  tenerrimo 
fponfi  amore  diligit , non  fuftinuit  Socie- 
tatem  fuam  fuppetias  illi  laturam  tamdiù 
occultare  , donec  eam  orbi  daret  : præli- 
bandum  erat  fæculis  prioribus  illius  gau- 
dium.  . . . Sacra  veteris  ævi  oracula  ideam 
quamdam  Ecclefiæ  , deferiptionemque  ex- 
hibent , indè  à Chrifti  adventu  , regnique 
ejus  conftitutione  pertinentem  ufque  ad 
fæculorum  omnium  decurfum,  ultimamque 
metam  , & in  iis  deferibunt  tempora  in 
quibus  verfamur.  Jubent  enim  Ecclefiam 
imprimis  fecuram  elfe  de  viéforiâ  , quam- 
vis  impietas  omnibus  inferorum  armata 
fiiriis,  omnes  in  illam  vires  ôtrabiem  effun- 
dat  atque  confumat.  Ibid.  p.  / 8 . 


dans  lefquels  nous  vivons.  Elles  annoncent 
fur-tout  que  l’Eglife  doit  toujours  être  fure 
de  la  viétoire  , quoique  l’impiété  armée  de  toutes  les  furies  de  l’Enfer  répande  con- 
tre elle  toute  fa  rage  , & faffe  ufage  de  toutes  les  forces  de  fa  fureur. 

(4)  Præmonitade  periculis  , fed  fecuritate  de  viéforiâ  confirmata.  Ibid.  pag. 

(5)  Societas  Jefu  Ecclefiæ  iaboranti  promifta. 

Tempora  quibus  fuperiore  ævo  afflige-  Les  tems  qui  affiigeoient  l’Eglife  dans  le 
batur  Ecclefia  jam  tum  regio  vati  oftendit , dernier  fiécle  ont  été  dès-lors  montrés  au 


ejufque  verbis  præmonuit , non  detuturos 
proditores , fuorumque  defertores  caftro- 
rum , qui  civile  quafi  belium  per  feditio- 
nem  excitarent.  Sed  nonne  promittit  fe  la- 
boranti  pro  voto  profuturum  , proiufâque 
in  affliéios  liberalitate  femper  ufurum  ? 
& cùm  infirmabitur  , quæ  opem  ferat  ei 
opportunè,  confcripturum  nevam , inviéti- 
que  roboris  legionem  quam  adeo  fuam  , 
fuoque  Romine  volet  appellari  ? Certe  qui 
fequentia  vatieirùi  verba,  quique  quæ  eve- 


Prophète  Roi , qui  a annoncé  qu’il  y auroit 
des  traîtres  & des  déferteurs  qui  excite- 
roient  prefque  une  guerre  civile  par  leur 
efprit  de  fédition.  Mais  Dieu  ne  promet -il 
pas  en  même  tems  qu’il  fecourra  fon  Eglife 
fuivant  fes  defirs  , & qu’il  répandra  fes 
bienfaits  avec  profufion  fur  les  affligés , & 
que  lorfqu’elle  fera  malade  , il  lui  enverra 
une  Légion  nouvelle  , & d’une  force  invin- 
cible , que  par  cette  raifon  il  veut  attacher 
à fon  fervice  & décorer  de  fon  Nom?  Ceux 


C’eft  à elle  que  s’applique  ce  que 
David  dit  de  Sion , c’eft-à-dire  , de 
l’Eglife  de  Dieu  (6). 

La  Société  prédite  par  le  Pro- 
phète Haïe  (7), 

Le  Nouveau  Teftament  s’appli- 
que comme  l’Ancien  à la  Société. 

jierunt  expenderit , Societatem  Jefu  labo- 
ranti  Ecclefiæ  totque  fuorum  defeélionibus 
infirmatæ  in  tempore  fubmiflam  , non  ob- 
fcurè  fatebitur  adumbratam?  Ibid  p.  59. 

fon  afHiéfion  , & dans  l’affoibliffement  que 
fidérable  de  fes  Enfans. 

(6)  Gloriofa  diéta  funt  de  te  , Civitas 
Dei  ....  ipfe  fundavit  eam  Altilïïmus. 
Lib.  p.  c.  1.  p.  ^8 2. 

(7)  Ite  , inquit  Ifaias  , Angeli  veloces. 
Militiam  hanc  iifdem  titulis.  ornât , eodem- 
que  honore,  quo  Cœleftem  ; modo  anima- 
îia,  modo  Angelos,  mox  aiio  compellabit 
nomine.  ïte , inquit , Angeli  veloces , mag- 
num in  celeritate  folet  effe  momentum. 
Ite  ad  gentem  convulfam  & dilaceratam , ad 
regiones  ab  idololatiâ  & hærefi  luélucfiftimè 
vaftatas , pridem  refcifi'as  ab  Imperio  meo 
& avulfas  ; ad  populum  terribilem  , poil 
quem  non  eft  alius  , ad  Japones  & Sinas  , 
ubi  vobis  continget  viéloria  , fed  non  in- 
cruenta  : rigandi  funt  agri  illi  veftro  fan- 
guine , ut  in  iis  palmæ  veftræ  laureæque 
viélrices  latiùs  crefcant.  Sævient  in  vos , 
qui  populum  meum  ilium  conculcaverunt  ; 
fed  ne  palmam  in  manibus  vellris  timor 
înfringat  ; audete  modo  vincere , fi  tantum 
pugnaveritis , vel  cadendo  , vincetis.  Lib.  1. 

C.  2.p.  6 O. 


La  Société  eft  le  même  établiftc- 
ment  que  celui  des  Apôtres  (8). 

Comme  Jefus-Chrift  eft  dans  le 
Vaifleau  de  l’Eglife  , il  eft  dans  le 
Vaifleau  de  la  Société  (9). 

Le  Chef  de  l’Eglife  & celui  de  la 
Société  eft  le  même  (10). 

qui  examinent  ces  termes  de  la  Prophétie  » 
& les  événemens  qui  ont  fuivi , n’auront 
pas  de  peine  à convenir  que  c’eix  la  Socié- 
té de  Jefus  qui  a été  annoncée  pour 
venir  dans  le  tems  fecourir  l’Eglife  dans 
lui  a caufé  la  défertion  d’une  portion  con- 

Ville  de  Sion  , il  a été  dit  de  vous  des 

chofes  honorables C’elt  le  Très-, 

Haut  qui  lui-même  l’a  fondée. 

Allez, , dit  le  Prophète  Ifaïe  , allez , Am* 
baffadeurs  prompts  & légers.  Il  donne  les 
mêmes  titres  & le  même  honneur  à cette 
Milice  qu’à  la  Milice  Célefte  ; tantôt  il  les 
appelle  Tes  Animaux , tantôt  fes  Anges  ; 
bientôt  il  leur  donnera  un  autre  nom  : Al- 
lez , AmbafTadeurs  légers , la  promptitude 
dans  l’expédition  eft  de  la  plus  grande  im- 
portance ; allez  vers  une  nation  arrachée 
& déchirée  ; allez  vers  ces  cantons  trifte- 
ment  dévaftés  par  l’idolâtrie  & l’héréfie , 
retranchés  depuis  peu  & arrachés  de  mon 
Empire  , vers  ce  Peuple  terrible  , le  plus 
terrible  de  tous  , vers  les  Japons  & les 
Chinois  , où  vous  remporterez  la  viéloire  , 
mais  non  fans  répandre  du  fang  : ces  cam- 
pagnes doivent  être  arrofées  de  votre  fang, 
afin  que  vos  palmes  & vos  lauriers  y croif- 
fent  avec  plus  de  vigueur.  Ils  féviront 
contre  vous , ceux  qui  ont  foulé  mon  Peu- 


ple aux  pieds  ; mais  que  la  crainte  nebrife 
point  dans  vos  mains  vos  couronnes  ; ayez  fur-tout  la  confiance  de  vaincre  ; fi  feule- 
ment vous  combattez  , vous  êtes  fûrs  de  remporter  , même  en  mourant , la  viéloire. 

(8)  Perfpicuum  eft  Societatem  Jefu  ab  II  eft  évident  que  la  Société  eft  le  même 
Apoftolorum  inftituto  ac  Religione  non  établiflement  que  celui  des  Apôtres  ; Jefus- 
differre  nift  tempore  : nec  efte  novum  or- 
dinem,  fed  tantum  inftaurationem  quam- 
dam  primæ  iftius  Religionis , cujus  auélor 
unus  & folus  fuit  Jefus.  Lib.  1.  c.  3.  p.  6 5. 

(9)  Sed  nimirùm  hâc  cymbâ  Jefus  vehi- 
tur.  Lib.  4.  c.  i.p.  4S3. 

(10)  Petrum  Chriftus  Caput  Ecclefiæ 
dédit,  Ignatium  Societati,&  utrumque  Ro- 
mæ  rçrum  fummæ  præeffe  voluit.,..  utrique 


Chrili  eft  le  feul  & même  auteur  de  Pup 
& de  l’autre  , il  n’y  a que  Ja  différence  du 
tems. 

Jefus-Chrift  eft  dans  le  Vaifleau  de  la 
Société. 

Jefus  - Chrift  a donné  Pierre  pour  Chef 
de  l’Eglife  , & Ignace  pour  Chef  de  la 
Société;  & il  a voulu  que  l’un  & l’autre 


*ï,a  Société  eft  annoncée  dans  l’A- 
pocalypfe  (n). 

La  Société  eft  fubftituée  à l’E- 
glife(i^). 

Marie  a enfanté  à Dieu  Ignace  & 
fa  Société  (13), 

Diei?  cônverfoit  fouvent  fami- 
lièftemént  avec  Ignace  comme  avec 
Moïfe  (14). 


Eft-il  elonnant , M.  que , d’après 
pareilles  exprefîîons  , un  judicieux 
Auteur  de  notre  fiècle  ait  fait  cette 
réflexion  fi  fage  (15). 

. « Les  Rêveries  des  plus  célébrés 
» Jéfuites  fur  leur  origine  & leur 
» vocation  font  effrayantes  , fi  , 
» comme  il  y a toute  apparence  , 
» les  projets  de  la  Société  font  pro- 


eût  à Rome  un  pouvoir  fouverain  : il  a don- 
né à l’un  & à l’autre  le  courage  néceftaire 
pour  mettre  en  déroute  leurs  adverfaires , 
& pour  travailler  également  dans  tout  le 
monde  , par  leur  prévoyance  , leurs  con- 
feils  , & leurs  ordres , chacun  avec  les  Tiens 
répandus  pour  travailler  également  dans  tout  l’Univers» 
f 11)  Societas  Jefu  prædiéla  à fanâo  Joanne  Evangeliftâ. 

Ce ' ' ‘ 


yirtutem  dédit  quâ  & adverfarios  uterque 
profligaret , & cum  fuis  toto  orbe  laboran- 
tibus  providendo , confulendo , imperando, 
toto  pariter  orbe  laborarent.  Lib.  1.  c.  7. 
P-  84. 


L’Etoile  eft  tombée  , & l’héréfte  eft 
fortie  avec  impétuofité  de  l’Enfer , lorf- 
qu’Ignace , & l’Ordre  qu’il  conduirait , a fait 
retentir  latrompette  , & a commencé  à an- 
noncer de  tous  côtés  l’Evangile  de  Jefus- 
Chrift. 

Nous  avons  fans  doute  de  quoi  louer  la 
bonté  de  Dieu  , & fa  vigilance  fur  loft 
Eglile  , puifqu’il  a été  un  fecours  puiffant 
dans  la  nécemré  , & il  la  confole  tellement 
dans  fes  pertes  par  une  décoration  nou- 
velle & diverfifiée  dans  les  Cieux  , qu’il 
peut  être  regardé  comme  ayant  coupé  le 
germe  vicié  & coupable  de  TEglife,  à la 
place  de  laquelle  dévoient  naître  de  nou- 
veaux rejettons, qui  dans  peu  procureroient 
une  ombre  falutaire  , & bien-tôt  après  une 
grande  abondance  de  fruits.;  ou  au  moins 
comme  ayant  fubftitué  aux  ronces  & aux  épines  arrachées,  une  Vigne  fertile  en  raifina 
excellens. 

(13)  Maria  Ignatium  & Societatem  Deo  peperit.  L.  1.  c.  3.  p.  7 2. 

(14)  Facilè  æftimabit  is  qui  intelligit , Tout  homme  intelligent  comprendra  fa- 
quàm  fæpè,  quàm  familiariter , quàm  ami-  cilement  les  occafions  fréquentes  de  fami- 


üeçidit  Stella , erupitque  ex  infero  hæ- 
refis , cùm  Ignatius  & ille  quem  ducebat 
ordo  tuba  cecinit , divinique  verbi  præco- 
ïiium  quaquaversùs  cæpit  extollere.  Lib.  r. 

c.  z.p.  6 t. 

(12)  Eft  profeélô  undè  laudemus  Dei 
Lenignitatem  vigilemque  curam , qui  fuit 
in  neceffitate  adjutor  fortis , jafturamque 
illam  novo  multiplicique  cœlorum  ornatu 
îta  folatur,  ut  vitiatum  Ecclefiæ  noxium- 
que  germen  videri  poftit  amputafle  , eu  jus 
loco  fuccrefcerent  novi  furculi  , lætiflimâ 
foliorum  umbrâ,  & mox  fruéluum  copia 
exuberaturi  , aut  certè  eradicatæ  labrufeæ 
feracem  præftantiunî  racemorum  vitem 
fubftituifle.  Lib.  uc.  1.  p.  62. 


cè  cum  Ignatio  egerint  fup.eri  ; ita  ut  vel 
ille  fanétiflimis  cogitationibus  extra  fe  rape- 
retur  in  cœlum  , vel  hi  illeéli  fcilicet  con- 
fuetudine  tàm  bonâ , eidem  fe  in  terra  af- 
peftabiles  exhibèrent  : loquebatur  Domi- 
îius  ad  Moyfem  ( Exod . 35.)  ficut  folet 
loqui  homo  ad  amicum  fuum.  Sed  & ita 
fæpè  cum  Ignatio  loquebatur.  Lib.  y.  c.  1. 
p.  583.  & feq. 


vent  avec  Ignace , 

(15)  Compte  de  M,  de  Montclar,  Note  11,  pag- 3 14*. 


liarité  & d’amitié  qu’Ignace  a eu  de  traiter 
avec  les  efprits  Céleftes  3 tantôt  dans  fes> 
faintes  penfées,il  fe  trouvoit  enlevé  hors  de 
lui-même  dans  le  Ciel  ; tantôt  les  efprits 
Céleftes  , attirés  fans  doute  par  la  douceur 
de  fa  eonverfation  , fe  rendoient  viftbles  à 
lui  fur  la  terre.  Dieu  parloit  à Moyfe  face' 
à face  , comme  un  ami  a coutume  de  par- 
ler à fon  ami  ; cejl  ainfi  qu  il  conyerfoit  Jp&p 


s 

» combattu  pour  la  caufe  de  la  Reli- 
» gion;  qu’il  a toujours  été  convain- 
» eu  qu’au  jour  d’hui  fur-tout  il  eft 
» de  la  gloire  & de  l’honneur  de  la 
» Religion  catholique  , que  dans 
» l’ordre  épifcopal  il  fe  trouvât 
» quelqu’un  qui  fouffrît  POUR  LE 
» nom  de  Jésus  , et  qui  parta- 

» GEAT  AVEC  LUI  LES  OUTRAGES 
» DONT  ON  LE  COUVRE  DE  NOS 
» JOURS  } » Comment  a - 1 - on 
la  témérité  de  peindre  des  couleurs 
les  plus  noires  (17)  les  Arrêts,  mo- 
numens  éternels  de  la  fagelfe  de  la 
Cour , par  lefquels  elle  a été  forcée 
d’ordonner  la  réparation  dufcandale 
& la  ceffation  du  fchifme  ? Com- 
ment , au  lieu  de  détourner  M.  l’Ar- 
chevêque de  Paris  de  la  route  que 
lui  ont  fait  prendre  la  révolte  , le 
fanatifme , & un  aveuglement  in- 
concevable pour  les  Jéfuites  , lui 
fait-on  entendre , « (1 8)  que  le  Pape  ^ 
» le  regarde  comme  un  modèle  que 
» Dieu  propofe  à notre  fiècle , pour 
» lui  retracer  cette  ancienne  vigueur 
» apoftolique  , dont  il  donne  les 
» plus  grands  exemples  ? » Com- 
ment ofe-t-on  refpeéler  affez  peu  la 

(16)  Neque  propofita  pericula  , neque  labores  quos  tibi  fubeundos  effe  profpiciebas  ÿ 
neque  ægritudjnes  animi  & angores  quibuste  implicavêre,  ab  Epifcopali  munere  obeundo 
defleétere  potuerunt  conftantiam  tuam  & Sacerdotalem  fortitudinem  quam  ipfi  veteres 
illi  qui  eâdem  Religionis  causa  fefe  ad  omnes  objiciebant , fi  revivifeerent , mirarentur. 

. . . Illud  enim  femper  , & nunc  maximè , in  animo  tuo  fuit  defixum  j non  mediocri 
Catholicæ  religioni  futurum  honori  & gloriæ  , fi  quis  de  Epifcopali  ordine  contumeliam 
pateretur  pro  nomme  Jefu , cui  nunc  prezfertim  tantoper'e  illuditur , (2)  ut  ejus  auguftif- 
fimum  corpus,  ftipantibus  Satellitibus,ducaturad  homines,  Ecclefiæ  autoftitati  & Decre- 
tis , vel  in  ipfo  mortis  limine  , infenfos , facrilegè  & indigniffimè  objiciendum.  Bref  du  1 j 
Févr.  1764.  pag..i8. 

(17)  On  infulte  de  nos  jours  ( le  nom  de  Jefus  ) jufqu’à  enlever  fon  corps  fous  l’ef- 
corte  de  Satellites,  pour  le  livrer  au  facrilege  & à la  profanation  d’hommes  qui  perfif- 
tent , jufqu’aux  portes  de  la  mort , dans  leur  révolte  contre  l’autorité  & les  Decrets  de 
l’Eglife. 

(18)  Te  vero  , venerabilis  Frater , quem  à Deo  propofitum  intuemur  exemplum 
veteris  Difciplinæ  , & Epifcopalis  conftantiæ  , quemadmodùm  in  vifeeribus  caritatis  per- 
petuo  gerimus  , fie  omni  ope  & auxiliis  adjuvare  affiduè  conabimur,  ut  ex  hâc  flammâ 
©ripiare  quâ  tecum  propè  umyerfa  ( Galliarum  ) Ecclefia  conflagrare  videtur.  pag.  22. 

vérité  , 


» portionnéé  à l’idée  qu’ellda  d’elle- 
» mêjne  & de  fa  deftination  ». 

Ce  qui  eft  plus  incroyable  en- 
core , M.  c’eR  que  dans  un  fiècle 
aufîi  éclairé  que  le  nôtre  , dans  le 
moment  où  le  vice  radical  des  Conf- 
titutions  des  ci-devant  foi-difans 
Jéfuites  a été  dévoilé  à l’Univers , 
où  toutes  les  Nations  paroiffent  at- 
tentives fur  leur  doctrine  & fur 
leurs  a&ions  , où  leur  orgueil  eft 
foudroyé  par  le  Ciel  avec  un  éclat 
qui  furpaffe  toute  croyance  , les 
partifans  de  cette  Société  qui  obfe- 
dent  le  Souverain  Pontife , fe  fer- 
vent , dans  les  Brefs  qu’ils  arrachent 
à fa  foibleffe  , des  mêmes  expref- 
fions  dont  les  Jéfuites  fe  fervoient 
dans  le  tems  de  leur  gloire , pour 
développera  l’Univers  les  fujets  de 
leurs  triomphes. 

Eft-il  croyable  qu’on  puiffe  faire 
dire  par  le  Pape  à M.  l’Archevêque 
de  Paris  : « (16)  Que  rien  n’a  pu 
» ébranler  en  lui  cette  confiance  , 
» cette  fermeté  facerdotale  qu’ad- 
» mireroient  ces  anciens  Défenfeurs 
» de  la  foi , qui  ont  fi  glorieufement 


vérité,  pour  féliciter  M.  l’Archevê- 
que de  Paris  « fur  l’orage  (19)  » qui 
» vient  de  s’élever  contre  lui , à l’oc- 
» cafion  de  fa  derniere  Inftru&ion 
» Paftorale,  où  il  venge,  dit- on, la  di- 
» vine  autorité  de  l’Eglife  avec  tant 
» de  gloire  pour  lui  & avec  l’ap- 
» plaudiffement  des  gens  de  bien?  » 

Pourquoi  enfin  lui  faire  envifager 
comme  une  marque  d’eftime  (20) 
de  la  part  du  Roi , une  difgrace  qui 
n’efl:  que  l’effet  d’une  vive  indigna- 
tion tempérée  par  la  bonté  du  cœur 
du  Monarque  ? 

On  n’eu  pas  moins  fcandalifé , 
Monfieur  , de  voir  que  des  expref- 
fions  de  même  nature , & d’autres 
auffi  déplacées  , foient  adreffées  par 
un  Bref  à un  Souverain  , dont  les 
vertus  furpaffent  le  nombre  des  an- 
nées. La  Religion  eff  dépeinte  com- 
me perdue  , dans  le  Bref  adreffé  au 
Roi  de  Pologne , parce  que  la  So- 
ciété des  ci-devant  foi-difans  Jéfui- 


tes  eff  profcrlts.  « La  fource  des 
» troubles  qui  agitent  l’Eglife  de 
» France  , y eft-il  dit , eff  le  (21) 
» mépris  que  l’on  fait  du  S.  Siégé 
» & de  l’Eglife  univerfelle  . * 
» par  une  licence  trop  commune  , 
» .chacun  ofe  à fon  gré  avancer  des 
» opinions  nouvelles , qui  font  non- 
» feulement  contraires  à la  Foi  Ca- 
» tholique , mais  qui  ne  tendent  à 
» rien  moins  qu’à  l'entiere  deftruc- 
» tion  de  la  Religion  chrétienne..., 
» Si  on  éloigne  ceux  qui  par  leur 
» do&rine  & par  leur  exemple  font 
» aux  Pafteurs  d’un  fi  grand  fe- 
» cours  pour  la  garde  du  Troupeau  , 
» n’eft-il  pas  à craindre  qu’il  ne  foit 
» bientôt  atteint  de  la  même  mala- 
» die  contagieufe  qui  fait  tant  de 
» ravages  autour  de  vous  ? » 

D’après  ces  principes , on  exhorte 
le  Souverain  à confolider  à jamais 
les  (22)  fondations  qu’il  a faites  en 
Lorraine  en  faveur  des  Jéfuites  ; on 


(19)  Non  putamus  fratemitati  tuæ  improvifum  inopinatumque  evenifie,  quod  tibi 
nuper  accidit , ut  édita  tuâ  noviffimâ  paftorali  inllruélione  , quâ  divinam  Ecclefiæ  potefi- 
tatem,  tanta  tui  cum  laude  , bonorumque  approbatione  defendendam  i'ufeepifti,  acrior 
adversùs  te  procella  coorta  fit  & acerbior.  pug.  19. 

(20)  Cariffimus in  Chrifio  Ludovicus,Gal-  Le  Roi  Très- Chrétien , notre  très- cher 
liarum  Rex  Chriftianiffimus  , pro  fuo  erga  Fils  en  Jefus-Chrift,  pénétré  d’affeélion  pour 
te  amore , tuarumque  virtutum  admiratione  vous,  & d’admiration  pour  vos  vertus  ,, 
commotus  , quanti  te  faciat  volens  oflen-  voulant  montrer  combien  il  vous  eftime , 
dere , quem  malles  capiendum  tibi  permifit,  vous  a lailTé  le  choix  du  lieu  où  vous  deviez: 
non  exilii,  fed  ab  ingruente  tempeftate  pro-  vous  retirer , non  comme  dans  un  exil , mais 
fugii  portûfque  locum.  pag*  23.  comme  dans  un  afyle  & un  port  qui  vous 

mît  à l’abri  de  la  tempête  qui  vous  mena- 
çait. 

(21)  In  Mc  tarrtâ  Galicanæ  Ecclefiæ  perturbatione  , quantam  non  videmus  à multb 
meminiffe  , indè  potiffimum  ortâ  , quod  exeufsâ  Apoftolicæ  Sedis  & Ecclefiæ  univerfæ 
auéloritate  5 eo  res  paulatim  deduéla  eft  , ut  haud  ita  pauci  pro  libitu  quifque  fuo  novas 
efferant  opiniones , quæ  non  modo  Catholicæ  fidei  funt  adverfæ,  fed  quæ  Chriffianarn 
etiam  Religionem funditùs evertunt -, . ...  Si  etiam  iftinc  pellantur  qui  doûrinâ  êc  exem- 
plo  paftoribus  in  euftodiendo  grege  fuam  operam  navant , profeélo  verendum  eft,  ne 
eâdem  pelle  quæ  circà  nos  graflatur  , ilia  etiam  aliquando  pars  gregis  dominici  corri- 
piatur.  Bref  du  24  Août  1763.  pag.  2. 

( 22)  Tendere  ad  te  fupplices  manus  fuas  H me  femble  voir  la  maifon  des  Millions 
propè  oculis  cernimus  domum  Miffionum,  que  vous  avez  fondée  en  faveur  des  Clercs 
quam  memoratis  Clericis  regularibus  So-  réguliers  de  la  Compagnie  de  Je  fus , éfeysî 


réclame  fa  proteéïion  pour  l’Uni- 
vérfité  de  (23)  Pont-à-Mouffon  ; 
on  voudroit  y étemifer  des  difputes 
fur  lefquelles  la  (24)  fageffe  du  Roi 
a impofé  un  filence  abfolu  ; on  im- 
plore fon  crédit  fur  le  Roi  Très- 
Chrétien  & fur  fon  Illuftre  Fa- 
mille (25).  _ 

Il  n’y  a rien  , Monfieur , que  de 
vrai  & d’exaét  dans  cesexpreffions , 
fi  , fuivant  la  prétention  ancienne 
des  Jéfuites , leur  Société  eft  véri- 
tablement TEglife. 

Mais  fi  au-contraire , comme  il  a 
été  démontré  dans  tous  les  Tribu- 
naux de  la  Juftice  fouveraine  du 
R>oi  , la  Société  eft  ennemie  des 
Papes  , dont  elle  s’eft  réfervé  le 

cietatis  Jefu  , tuis  opibus  ipfe  fundaili  , 
multùip  fibi  metuentem  & trepidam , ne  , 
cùm  mortalitrtem  expleveris  , in  orbitale 
fuâ , te  propè  parente  fuo  extinéio , mœrens 
jaceat,  ad  omnem  projeéla  injuriam.  p.  10. 

(23)  Et  Muffipontana  etiam  Academia 
regiam  tuam  implorare  nobis  videtur  opem 
& fidem  , ne  cùm  hanc  ufque  diem  , tùm 
Lutheranos  .tk  Calvinianos  (24)  tùm  quos 
Baïus  , Janfenius  & Queinellus  noviffimè 
in  Ecclefiâ  intulerunt  errores,  univerfæ  Lo- 
tbaringiœ  défendent , in  manus  eorum  for- 
tafsè  incidat , qui  à fufpicione  ejufmodi  re- 
centioium  non  funt  remotilîïmî.  pag.  12. 

( 25’)  lîltîd  autem  prætenùittere  nullo 
modo  poffumus  . fiquando  cariffimum  in 
chriflo  fililim  noftrlirn  convenias  Ludovi- 
cüm  , Galliarnm  Regem  Chriflianiffimum  , 
generum  tuum  , in  Societatem  confirmandi 
ca  quæ  fuprà  menroravimus  , ülum  adul- 
cas,  & cùm  eotdntatb  laudem  atque  præ- 
cîaram  cdmmùniée's.'Nofi  ttiultùm  tibi  lajao- 
randum  exiftimambs*  res  eninTtihi  erit., 
cùm  catholic^e  Réligiopis  terfticHEmdJRege  a 
eÔdemdue  juïH  amantiffimo , qui  nmiquàm 
patietur  piâs  fnndàtio'nes  ad  ætern'am  ani- 
marum  iakitem  nrocurandam.  fonftitatas, 
etctti.pag,  i j;ug  " ‘ 1 ' 1 

- pour  objet  que  la 


droit  d’anéantir  les  Decrets  ; des 
Evêques , dont  elle  a voulu  en  tous 
les  tems  avilir  l’autorité;  des  Curés, 
dont  elle  a cherché  à diminuer  le 
pouvoir  , en  attirant  à la  Société 
les  brebis,  qu’elle  détournoit  de  leurs 
Fadeurs  : alors  les  expreffions  de 
ces  Brefs  ne  font  plus , dans  la  bou- 
che de  ceux  qui  les  employent  , 
qu’une  profanation  fcandaleufe  du 
Texte  Sacré , & un  moyen  dont  on 
fe  fert  pour  furprendre  la  religion 
des  Puiffances  , échauffer  les  efprits 
jufqu’au  fanatifme , & rendre  plus 
épais  les  nuages  que  peuvent  avoir 
formé  les  préjugés  d’une  éducation 
peu  éclairée. 

Nous  n’entreprendrons  pas  ici , 

vers  vous  des  mains  fuppliantes  dans  les 
allarmes  qui  l’agitent , 6 i la  crainte  où  elle 
e'ft  qu’après  que  vous  aurez  terminé  le  cours 
de  cette  vie , & qu’elle  aura  perdu  celui 
qui  lui  tient  lieu  de  pere  , devenue  orphe- 
line , elle  ne  languifle  dans  la  douleur  expo- 
féé  aux  plus  trilles  revers. 

Il  nous  iemble  auffi  entendre  l’UniverCté 
de  Pont-à-Moufibn  implorer  votre  fecours, 
& interefier  votre  religion  , à ce  qu’une 
Academie  qui  a garanti  jufqu’à  prélent  la 
Lorraine  des  erreurs  de  Luther  & de  Cal- 
vin , de  Baïus , de  Janfenius  & de  Quefnel , 
ne  vienne  à tomber  entre  les  mains  de  gens 
fufpeéls , & peu  éloignés  peut-être  de  don- 
ner dans  ces  nouveautés. 

Mais  ce  que  nous  ne  pouvons  pafler  fous 
filënce  , & ce  que  nous  ne  devons  pas  ou- 
blier , c’eft  que  lorfque  vous  verrez  notre 
très-cher  Fils  le  Roi  Très-Chrétien  , votre 
Gendre , vous  l’engagiez  à unir  fon  autorité 
à la  vôtre  , pour  confirmer  tous  les  établif- 
femens  dont  nous  avons  fait  mention  ci- 
deffus  , & à partager  avec  vous  le  mérite 
d’une  oeuvre  fi  belle  & fi  glorieulè.  Nous 
croyons  qu’il  ne  vous  fera  pas  bien  difficile 
d’y  réuffir  : car  vous  aurez  à traiter  avec  un 
Monarque  inviolablerr.ent  attaché  à la  Reli- 
gion catholique , & plein  d’amour  pour  la 
juliice  , lequel  ne  fouffrira  jamais  qu’on 
anéantiffie  de  pieufes  fondations  , qui  n’ont 
fanélification  des  âmes  & leur  falut  éternel. 


Monfieur  , de  prouver  les  délits  la  fefture  du  Procès-verbal  de  ven- 
dent les  ci-devant  foi-difans  Jéfuites  fication  des  Affermons  , fait  dans 
fe  font  rendus  coupables  envers  les  une  des  Afîemblés  les  plus  refpefta- 
différens  Ordres  du  Clergé.  Ces  ma-  blés  de  la  Nation,  au  milieu  des 
fier  es  ont  été  épuifées  dans  les  dif-  Princes  & des  Pairs  du  Royaume, 
férens  Comptes  rendus  à toutes  les  & dans  le  Réquifitoire  qui  précédé 
Clafles  du  Parlement.  ce  Procès-verbal,  quelle  eft:  la  fen- 

Béniftons  le  Ciel  d’avoir  purgé  la  fation  publique  , quel  eft:  le  fenti- 
France  d’une  Société  auffi  funefte,  & ment  d’indignation  qu’ont  excité 
jouiftons  delà  tranquillité  que  l’extin-  dans  chacun  des  Membres  de  la 
ftion  de  la  Société  nous  annonce.  Cour , & que  doivent  exciter  dans 
Mais  ceux  qui  fe  prêtent  à corn-  tout  homme  raifonnable  , la  par- 
pofer  de  pareils  Brefs  , doivent  tialité  de  l’Auteur  de  l’InftrucHon 
être  couverts  de  confufion  , quand  Paftorale  , fa  prévention  , fa  mau- 
pour  réponfe  à ces  éloges  pompeux  vaife  foi  , fes  projets  odieux  , & 
que  fait  un  de  ces  Brefs , de  l’Inf-  fon  indifférence  pour  la  faine  Mo- 
truftioa  Paftorale  de  M.  l’Arche-  raie  (z6). 

vêque  de  Paris  , ils  auront  vu  par  Que  les  Partifans  des  opinions 

(26)  L’Auteur  de  Plnftruftion  Paftorale  ne  peut  être  de  bonne  - foi.  37  S’il  avoit 

n rapporté  les  paflages  entiers  extraits  du  Livre  d’un  Auteur .Le  publie 

« aurait  été  indigné  de  voir  un  Prélat  ( fi  M.  l’Archevêque  de  Paris  eft  Auteur  de 
33  l’Inftruétion  Paftorale)  acculer  le  premier  Tribunal  de  la  Juftice  fouveraine  du 
3>  Roi  , d’ignorer  les  élémens  de  la  Religion , en  indiquant  comme  répréhenfibles 
3)  des  Propofttions  écrites  dans  tous  les  Catéchifmes' .......  La  réticence  affeétée 

33  de  rinftruéhon  Paftorale  dans  plufieurs  articles  indique  un  delTein  formé  & ftiivi 
par  les  voies  les  plus  odieufes  de  détruire  la  confiance  que  les  peuples  doivent 
3>  avoir  dans  les  jugemens  des  Magiftrats.  Procès-verbal  de  Vérification  des.  Textes  des 
MJfiertions  , pages  66 , 67. 

L’Auteur  jéfuite  dont  la  défenfe  paroît  être  un  fujet  de  triomphe  pour  M.  l’Arche- 
vêque de  Paris  , » eft  un  Auteur  de  mauvaife  foi  , qui  dans  un  endroit  parle  le 
33  langage  d’un  Sujet  fidèle  ; & dans  un  autre  , celui  d’un  ennemi  caché  de  nos 
» Maximes,  qui  cherche  à les  rendre  problématiques  , ou,  même  à.  les  décrier. 
Ibid.  p.  76.  82.  & 83. 

v Si  M.  l’Archevêque  avoit  rendu  juftice.  aux  TraduSeurs  des  AiTertioijs.  ..... 
3)  s’il,  avoit  lû  les  palTages  entiers , s’il  les  eût  oonfidérés  dans  toute  leur  force  , il 
33  n’auroit  pas  groifi  fon  Inftruéliôn  Paftorale  de  ces  accufations , qi.fi  , dès  qu’elles 
33  ne  font  pas  fondées,  ne  peuvént  y avoir  trouvé  place  que  pour  féduire  les  Fi- 

J3  dèles  fur  la  vérité  qui  eft  due  à l’Extrait  donné  par. la  Cour Que  :M.  l’Ar- 

33  c'hevêque  de  Paris  fe  rafl'ure , un  peu  de  bonne -foi  , & point  de  partialité  lut 
33  periuaderont  que  le  premier  Tribunal  du  Royaume  n’a  point  perde  que  l’Eglife 
33  ait  erré  , & nous  croyons  très  fermement  , quelques  efforts  que  faftent  les  émif- 
33  faires  des  Jéfuites  , que  les  portes  de  l’Enfer  ne  prévaudront  point  contrielle. 
Requifit.  des  Gens  du  Roi  du  j Mars  1764  \pagi  p.  m.  17,  & 16I- 

Enfin  le  Miniftere  public  finit-  fort  Réqutl’itoire  par  cette  abfervation  judicieufe  : 
33  Rien  sTeft  plus  étonnant  que  le  perfonnage  que.  fait  M.  l’Archevêque  de  Paris  ; 
3>  au  lieu  de  louer  le  zèle  du  Magiftrat  contré  des  monftres  de  doftrme  qur  lui 
33  font  déférés,  il  ne  cherche  pour  fauver  ou  juftifierles  coupables,  qu’à  répandre  des 
33  nuages  fur  la  compétence  du  Parlement , il  eft  allarmé  de  cette  prétendue  incompé- 
33  tence , & il  ne  l’eft  pas  de  l’enfeignement  qui  a révolté  l’Univers.  Ibid.  pag.  72. 
Efil-ce  ainfii  qu'eût  parlé  , qu'eût  agi  un  Prélat  que  la  prévention  n eût  pas  conduit,  qui 
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ultramontaines  apprennent  donc 
par  les  reproches  graves  que  leur 
font  avec  tant  de  raifon  le  Miniftere 
public  , & le  Corps  entier  de  la 
Cour , de  quelle  importance  il  efl 
de  ne  point  compromettre  l’au- 
torité la  plus  refpe&able.  Qu’ils  fe 
convainquent  qu’en  matière  de  rai- 
fonnemens  & de  faits  , l’autorité 
ne  l’emportera  jamais  fur  une  dé- 
monflration  , qui  peut  feule  perfua- 
der  les  efprits  raifonnables  : Qu’un 
Procès-verbal  dreffé  par  les  Com- 
miffaires  du  Parlement  , après  un 
travail  de  plufieurs  mois  , vérifié 
dans  une  A d'emblée  augufte  , com- 
pofée  des  Membres  les  plus  refpec- 
tables  de  la  Nation  , aura  plus  de 
poids  fur  les  hommes  de  toute  Na- 
tion , de  tout  âge  & de  toute  Reli- 
gion , que  des  expreffions  hafardées 
dans  un  Bref  arraché  à la  complai- 
fance  d’un  Pontife  obfedé  depuis 
long-tems  par  des  Partifans  outrés 
des  Jéfuites.  Qu’ils  fçachent  que  des 
Brefs  de  cette  nature  n’ont  d’autre 
effet  que  de  fortifier  dans  leurs  pré- 
jugés ceux  qui  ont  le  malheur  d’être 
féparés  de  la  Communion  Romaine, 
d’affoiblir  dans  les  âmes  foibles  l’au- 
torité du  S.  Siégé , & de  diminuer  le 
refpeft  qui  ne  devroit  jamais  être 
féparé  de  tout  ce  qui  émane  du  Siégé 
Pontifical. 

Si  ces  Partifans  des  prétentions 
ultramontaines  fe  conduifoient  dans 
ce  moment  par  les  principes  d’une 
faine  politique  , ils  feroient  une  fé- 
rieufe  attention  aux  principes  des 
Conftitutions  des  Jéfuites  , &c  à leur 


n 


pratique  confiante  à Pégard  des  Pa- 
pes. Les  ci-devant  foi-difans  Jéfuites 
ne  fe  font  déclarés  dès  leur  origine 
prote&eurs  du  fyftême  de  l’infailli- 
bilité Pontificale  , qu’ils  ont  conf- 
tamment  & perfévéramment  foute- 
nue  , que  pour  favorifer  les  vues 
ambitieufes  qu’avoit  dès -lors  con- 
çues la  Cour  de  Rome , pour  la  for- 
mation d’un  pouvoir  indirect  fur 
toutes  les  Couronnes  , qui  fervît  à 
pallier  le  pouvoir  direât  qu’elle  pré- 
tend lui  appartenir , mais  qui  étoit 
trop  ouvertement  odieux  à toutes 
les  Puiffances  de  la  terre.  Les  Jé- 
fuites n’ont  pas  ceffé  depuis  ce  mo- 
ment de  foutenir  ces  prétentions  par 
une  fuite  d’enfeignement  public  , 
contre  lequel  ont  toujours  réclamé 
en  France  les  Evêques  attachés  à 
nos  Libertés , la  Faculté  de  Théo- 
logie, & toutes  les  Univerfités  du 
Royaume  ; la  fuite  de  ces  cenfures 
fe  trouve  mentionnée  dans  l’Arrêt 
du  6 Août  1762.  Mais  la  Cour  de 
Rome  ne  devoit  pas  oublier  que  les 
Jéfuites  11’ont  eu  tant  de  zèle  pour 
l’autorité  du  Pape  , que  pour  élever 
encore  plus  haut  l’autorité  d’un  Gé- 
néral auquel  ils  ont  donné  un  pou- 
voir fupérieur  à celui  du  Pape  mê- 
me : ils  ont  obtenu  des  Bulles  an- 
ciennes nouvelles , qui  leur  affu- 
rent  la  jouiffance  irrévocable  de 
leurs  privilèges  , indépendamment 
des  Papes  & malgré  leur  autorité  ; 
« & ces  privilèges  ne  peuvent  être 
» en  aucun  tems  ni  révoqués , ni 
» limités , ni  frappés  de  dérogation 
» par  le  S.  Siégé  ; & autant  de  fois 


ri  eût  été  touché  que  d'un  fêle  pur  & éclairé  pour  la  Religion  , & qui  eût  oublié  ce  que  pou - 
voient  lui  infpirer  des  liaifons  perfonnelles  , qui , quelqu innocentes  quelles  puiffer.t  être  4 
ne  dévoient  point  prévaloir  fur  ce  tjue  l’intérêt  public  , le  bien  de  l'Eglife  ù de  l'Etat 
exige  oient  de  [on  Ministre  ? Pag.  53. 


qu’il  arriveroit  qu’ils  ftiffent  ré- 
» voqués , quoique  pour  une  caufe 

prenante  , légitime  & raifonna- 
» ble  , autant  de  fois  ils  feront  refl- 
» titués  dans  leur  ancien  état , mê- 
» me  fous  telle  date  que  voudront 
» la  Société,  fon  Général,  de  fes 
» autres  Supérieurs  (27)». 

Auffi  toutes  les  fois  que  les  Papes 
ont  voulu  faire  ufage  contre  les  Jé- 
fuites  du  pouvoir  perfonnel  que  leur 
donnoit  la  place  éminente  de  Chef 
vifible  de  l’Eglife  , leurs  efforts  ont 
toujours  été  impuiffans  , tout  a été 
obligé  de  plier  fous  le  pouvoir  de 
la  Société  & le  defpotifme  du  Gé- 
néral. 

Paul  IV.  vouloit  que  les  Jéfuites 
affiftaffent  au  Chœur  , & que  le 
Général  fût  élu  tous  les  trois  ans  : 

Laynez  fît  échouer  l’un  & l’autre 
projet  (zb). 

Pie  V.  ne  vouloit  point  approu- 
ver les  Vœux  conditionnels  que  font 
les  Jéfuites  ; ils  réfifterent  : un  de 
leurs  Hifloriens  prétend  que  le 
Pape  reconnut  la  force  de  leurs  rai- 
fons  (19). 

Le  même  Pape  défendit  d’ordon- 
ner Prêtres  , à titre  de  pauvreté  , 
ceux  d’entr’eux  qui  ne  feroient  point 
liés  pas  des  Vœux  folemnels  : les 
Jéfuites  trouvèrent  le  fecret  de  l’é- 
luder (30). 

Sixte  V.  ordonna  que  la  Société 


fournirok  aux  Religieux  Prêtres  ren- 
voyés une  penfion  alimentaire  de 
40  écus  d’or  : 

La  Société  n’a  jamais  voulu  fouf- 
crire  à ce  Reglement  (31). 

Sixte  V.  vouloit  encore>  que  les 
Novices  fuffent reçus  par  les  Congré- 
gations Provinciales  : fes  efforts 
n’ont  pas  eû  plus  de  fuccès  (3  2). 

Clement  VIII.  fut  fans  celle  oc- 
cupé des  Jéfuites  , il  vouloit  réfor- 
mer plufieurs  points  de  leur  Inftitut  : 
l’adreffe  d’Aquaviva  rendit  foutes 
fes  mefures  inutiles.  Laffé  de  la  ré- 
fiftance  du  Général,  il  lui  ordonna 
de  partir  pour  aller  vifiter  l’Efpa- 
gne.  .......  Aquaviva  tomba  ma- 
lade de  l’ordre  reçu  , le  Pape  mou- 
rut (33)  après  l’avoir  donné. 

Quels  efforts  n’a  pas  fait  Cle- 
ment XI.  pour  forcer  les  Jéfuites  à 
abandonner  les  Rits  Chinois  & Ma- 
labare  ! Si  jamais  aucun  Pape  a pu 
fe  flatter  d’être  obéi  par  les  Jéfuites , 
Clement  XL  y avoit  plus  de  droit 
qu’aucun  autre  ; auffi  fes  Decrets 
ont -ils  été  accueillis  avec  toutes 
fortes  de  proteflations  d’homma- 
ge , de  refpeél  & d’obéiffance  , de 
la  part  des  Jéfuites  de  toutes  les 
Nations  affemblés  à Rome  en  17 1 1 ; 
mais  arrivés  en  Chine , ces  mêmes 
Decrets  ne  fe  font  plus  trouvés  que 
de  Amples  Loix  de  Police  foumifes 
à l’autorité  fouveraine  du  Général 


(27)  Bulle  Ecclejîtz  Catholicœ  , Inft.  Soc.  Jef.  tom.  I.  p.  104.  Congreg.  V.  Dec, 
LIV.  tom.  I.  p.  558. 

Decr.  de  1751.  Congreg.  XVII.  Decr.de  1755.  Congr.  XVIII. 

(28)  Comte  de  M.  de  Monclar,  Note  V.  p.  290. 

(29)  Ibid.  pag.  291, 

(30)  Ibid.  Note  XXI.  pag.  34T. 

(31)  In  (Vit.  Soc.  Jef.  Congr  VII.  pag.  387. 

(32)  Compte  de  M.  de  Monclar,  Note  XXI.  pag.  342. 

(33)  Intérim  ipfe  Clemens  morbo  tentatus , eodem  paulb  poft  extinguitur  ( die  3 
Mardi  1605,)  & Aquaviva  imperato  itinere  folutus  eft.  Hijl.  Soc  Jef.  Jouy.  autf. 
L.  g.p,  /.  n.  1 04.  p.  ]t. 
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de  la  Société  & de  fes  repréfentans  ; La  Cour  de  Rome  doit  fçavoir 
& à ce  titre  ils  n’ont  eu  aucune  qu’en  voulant  foutenir  encore  au- 


forte  d’exécution  de  la  part  des  Je- 
fuites^q):  en  vain  les  Commiffai- 
res  Apoftoliques  ont-ils  voulu  les  y 
contraindre.  Faut-il  être  étonné  que 
les  Bulles  de  Benoît  XIV.  fur  cette 
matière  foient  demeurées  fans  effet  ? 

Enfin , la  Cour  de  Rome  doit  fça- 
voir que  « fi  les  Jéfuites  fe  font  en- 
» gagés  à combattre  nos  Libertés  , 

« en  fervant  le  Pape  fuivant  les 
» principes  de  la  Cour  de  Rome  , 

la  Société  a lié  les  mains  plus 
» d’une  fois  au  Souverain  Pontife  : 

» Elle  a épouvanté  les  Rois  fur 
» leurs  Trônes , ou  par  des  menées 
» dans  d’autres  Cours  , ou  par  fon 
» influence  fur  des  objets  fuperfti- 
» deux  : Elle  a opprimé  les  Sujets 
» par  l’autorité  des  Souverains 
» qu’elle  abufoit , tantôt  oppofant 
» la  faveur  de  Rome  aux  Princes 
» mécontens  de  fa  conduite  , & 

» tantôt  enchaînant  Rome  elle- 
» même  par  fon  crédit  dans  les  au- 
» très  Pays  de  la  Chrétienté  (3  5)  ». 

De  quelle  utilité  peut  donc  être 
à la  Cour  de  Rome  la  protedion 
fignalée  qu’elle  accorde  publique- 
ment à une  Société  déjà  anéantie 
dans  plufieurs  Etats  , 6c  qui  tend  à 
fa  ruine  dans  tous  les  autres  ? Pour- 
quoi faire  des  efforts  violens  pour 
foutenir  un  édifice  qui  tombe  en 
ruine  de  toutes  parts  , & qu’il  efi 
vifible  que  le  Ciel  a frappé  du  glaive 
de  fa  Jufiice  ? A quoi  peut  lui  fervir 
la  rupture  ouverte  avec  unç  Cour 
Catholique  , qui  fondent  moins  vis- 
à-vis  de  la  Cour  de  Rome  fes  droits 
perfonnels  , que  ceux  de  tous  les 
Souverains  de  l’Univers  ? 

34)  Recueil  des  Affertions,  pag.  214. 

35)  Compte  de  M.  de  Montclar , pag 


jourd’hui  la  caufe  des  Jéfuites,  elle 
fait  des  efforts  impuiffans  pour  ébran- 
ler les  Arrêts  qui  ont  profcrit  la 
Société , Loix  devenues  à jamais  fa- 
crées  pour  la  France  par  leur  folem- 
nité  &C  leur  irrévocabilité.  Elle 
trouble  la  tranquillité  intérieure  du 
Royaume  , elle  renouvelle  un  de 
ces  aftes  de  pouvoir  indired  fur  les 
Couronnes  contre  lefquels  les  Etats 
fe  font  toujours  élevés  avec  tant  de 
force.  La  Cour  de  Rome  devroit 
concevoir  qu’elle  rend  toutes  les 
Nations  de  la  terre  plus  curieufes 
&c  plus  fcrupuleufement  attentives 
fur  les  chaînes  fecretes  de  l’intri- 
gue qui  forme  une  union  dangéreufe 
entre  les  Jéfuites  & les  Partifans 
des  opinions  ultramontaines;  qu’elle 
avertit  toutes  les  Puiffances  de  faire 
fur  cette  efpèce  de  ligue  les  perqui- 
fitions  les  plus  exades  dans  leurs 
Etats  ; qu’elle  excite  le  zèle  & la 
vigilance  des  Magifirats  François  fur 
ces  intérêts  cachés , & par  une  fuite 
prefque  néceffaire  , fur  ces  privi- 
lèges exorbitans  qui  lui  font  fi  chers, 
privilèges  inconnus  aux  premiers 
fiécles  de  l’Eglife  , peu  conformes 
à fon  efprit  & à fa  difcipline  primi- 
tive , dont  une  longue  jouiffance 
commencée  dans  des  fiécles  d’igno- 
rance peut  feule  excufer  la  pofîef- 
fion  , & dont  la  fuppreffion  pour- 
roit  être  utile  au  Royaume  , fans 
nuire  à l’ordre  & à l’analogie  de  la 
Foi. 

Pour  nous , Monfieur  , en  défé- 
rant à la  jufiice  de  la  Cour  les  Brefs 
dont  nous  avons  cru  devoir  lui 
rendre  compte  , nous  ne  cefferons 
& fuiv.  pag.  240.  & fuiv.  pag.  281. 

• 63, 


de  réitérer  les  vœux  les  plus  ar- 
dens  , pour  qu’il  plaife  au  Ciel  ci- 
menter à jamais  l’union  que  la 
France  confervera  toujours  avec 
le  centre  de  l’Unité  Catholique  ; 
Rappeller  même  à ce  centre  unique 
les  Nations  que  leurs  erreurs  ou 
leurs  préjugés  en  retiennent  éloi- 
gnées , Ranimer  dans  tous  les 
cœurs  François  le  zèle  que  doi- 
vent infpirer  les  Libertés  faintes  de 
l’Eglife  Gallicanne  , Eclairer  la 


Cour  de  Rome  fur  fes  véritables 
intérêts  ; Infpirer  à un  Pape  ref- 
peüable  par  fes  vertus , les  lumiè- 
res & la  force  dont  il  a befoin  , 
pour  furmonter  les  préjugés  & le 
fanatifme  de  ceux  qui  l’environ- 
nent , & Diffiper  tous  les  nuages 
dont  la  prévention  , l’éducation , la 
foibleffe  ou  une  fauffe  compafîion 
peuvent  encore  laiffer  des  traces 
dans  l’efprit  de  quelques-uns  de  nos 
Concitoyens, 


